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Fiche No. 11 

 

 

 

 

 

    

Le Rapport avec la Douleur 

    (Job 1-7; 31) 
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Job est décrit comme un «homme intègre et droit» qui 
«craignait Dieu et s’écartait du mal. […]  

 
Cet homme était le plus riche de tous les fils de 
l’Orient.»  (Job 1, 1.3)  
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Pendant qu’il vivait heureux et  
dans la richesse,  

Job fut touché  
par de nombreux et  
si grands malheurs  

qu’il perdit  
sa joie   

et sa richesse.  
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Sa réaction fut:  

 

«Nu je suis sorti du 
ventre de ma mère, nu 

j’y retournerai.  
 

Le Seigneur a donné, le 
Seigneur a repris:  

 

Que le nom du Seigneur 
soit béni!  

 

(Jb 1, 21) 
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Pendant que je prends conscience de la douleur de Job,  
j’essais de repasser ma vie et je pense  

à tous les événements tristes qui l’ont accompagnée: 

 

Je pense avec calme et, peu à peu je me 

représente des événements douloureux, je 

cherche à prendre conscience de mes 

réactions au niveau des sentiments et du 

comportement. 

 

En réexaminant ces aspects négatifs de ma vie, 

j’essaie de penser à la façon dont j’ai affronté 

tout désastre, si peu soit-il. 
 



 

   
   

   
   

   
O

  r
  d

  r
  e

   
   

d
  e

  s
   

   
S

  e
  r

  v
  i

  t
  e

  s
   

   
d

  e
   

   
M

  a
  r

  i
  e

  

 
 

 

 

 

Est-ce que ma réaction a été  

différente de celle de Job? 

 

 

Qu’est-ce qui m’a fait réagir parfois avec 

épouvante… colère… imprudence… ou avec 

patience et prudence? 
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Est-ce que je vois de la foi ou de l’espérance  

dans mes réactions, même si, parfois,  

elles n’étaient pas appropriées? 

 

Si ces disgrâces m’atteignaient  

de nouveau, est-ce que je  

réagirais différemment  

maintenant que j’ai  

grandi spirituellement? 
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Job se défoula avec Dieu en lui confiant ses souffrances, sa 
tristesse et sa peur:  
 

«La terreur qui me terrifie se réalise, et ce 
que je redoute m’arrive. Ni calme pour moi, 

ni tranquillité, ni repos, rien que 
tourment !»   (Jb 3, 25-26) 
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Quelles sont les peurs qui, parfois, 

m’assaillent et qui sont provoquées par 

des stimuli externes et internes à moi? 

 

Qu’est-ce qui, à mon avis, rend parfois 

mon cœur lourd, effrayé et froid? 

 

Comment est-ce que ma vie spirituelle 

peut concrètement m’aider à mieux 

affronter mes peurs? 
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En conclusion, j’essais de me tenir sous le regard du 
Seigneur pour vérifier à quel point mon regard se 
tourne vers les idéaux, même dans les moments de 
souffrance, et pour lui demander de toujours purifier 
davantage mon regard. 


